
le  de Janvier de  
 le (deuxième) 'pizzino’ de Janvier 2018 des Le Galline Felici (les poules heureux)  

le pizzino: bulletin (tendanciellement) mensuel adressé au monde de toutes les alternatives possibles 

De la consommation critique à la participation dans les productions. 

(Là, la page du site avec quelques informations pratiques pour devenir co -producteurs.) 

www.legallinefelici.it/fr/com-virtuemart-menu-mediafiles/les-projets-sociaux-des-galline-felici/co-productions-
ii?utm_source=phplist230&utm_medium=email&utm_content=HTML&utm_campaign=le+%28deuxi%C3%A8me%29+pizzino+de+Janvier+des+LeGallineFelici 

Air, eau et terre. 

Trois éléments indispensables pour la survie de toutes les espèces vivantes. 

Les choix illogiques et sous bien des aspects, hélas, irréversibles, mis en œuvre au niveau mondial, ont provoqué et continueront de produire une multitude d'événements 
dévastateurs, en regard de quoi, nous humains, ne sommes rien. 

Les ravages pour la santé, toujours plus nombreux, à cause d'une mauvaise alimentation et d'un air toujours plus malsain et insécurisé, sont évidents. 

Et pourtant, face au changement de climat causé par le réchauffement de la planète, qui ne supporte plus le niveau de pollution de l'air et des nappes phréatiques, une 
petite, mais néanmoins tangible inversion de route est cependant possible. 

Chaque homme conscient que cette terre est notre maison, devrait conserver en lui qu'agir en préservant l'environnement et la nature est un devoir. 

Nous devons modifier notre approche en transformant nos comportements et en orientant nos choix de manière univoque. 

 Il est nécessaire de déclencher des procédés justes, pour enrayer par des actions conscientes, chacun dans son propre quotidien, les agressions constantes faites à notre 
planète, 



 Pour celui qui produit la nourriture, l'unique option possible, pour notre bien et celui des générations futures, est de choisir de ne pas utiliser la chimie et les pesticides 
dans ses propres champs, ou de ne pas élever les animaux bestialement, en les gavant d'anabolisants pour les faire engraisser plus vite. 

Si, pour un producteur sensible et attentif à ce qui se passe au delà de son propre enclos il vient quasi naturellement abandonner les systèmes les plus rentables, pour 
protéger PACHAMAMA, La Terre Mère, pour le consommateur moyen, franchir ce pas est moins évident, même s'il a choisi l'option de ne pas consommer des aliments 
produits de cette manière . 

 Mais une alternative est accordée à chacun de nous. Il suffit seulement de la détecter, de la dessiner, d'y croire et ensuite de la mettre en œuvre, en unissant les forces 
des producteurs et des consommateurs. 

Cela accompli dans l'intérêt réciproque. Parce que c'est notre MAISON commune. 

Ce que nous sommes en train de vivre est une guerre sans pitié. 

Celle qui protège la VIE. 

Aux personnes sans scrupule qui, du haut des postes de commandes, nous imposent, des choix calamiteux, sans se soucier des conséquences et en nous traitant comme 
des marionnettes stupides, nous devons et nous pouvons répondre en unissant nos forces et en commençant à nous positionner comme un NOUS unique. Non comme 
autant de cellules isolées et donc impuissantes. 

En transformant nos terres en laboratoires expérimentaux où, non seulement, on co -produit la nourriture dont on a besoin, mais on crée une communauté, on enseigne le 
respect, la joie du bien vivre. 

 Nous nous alimentons, avant toute autre chose, d'énergies positives et multiplicatrices 

 Comme nous l'avons déjà écrit, le choix concret de 7000 familles françaises et belges a permis la plantation de presque 4 hectares d'avocatiers, en agriculture plus que 
biologique, en posant les conditions pour que 7/8 personnes aient un avenir professionnel, et en soustrayant ces 4 hectares à l'abandon ou à des cultures de destination 
incertaine. 

Une terre cultivée en vergers vivaces, produit l'oxygène que ne produit pas un verger abandonné, surtout ici, dans le sud. Si elle est cultivée dans le respect de la nature (et 
des hommes) elle en produit plus et ne provoque pas de pollution, elle produit de la satisfaction... En produit encore plus si elle est cultivée avec amour et avec les espoirs 
de ceux qui utiliseront ses produits? On ne le sait pas avec certitude, mais la recherche est en cours. 

Cela produira assurément une plus grande part de bonheur, pour tous, ceux qui produisent, ceux qui mangent ceux qui passent à côté de ces lieux. 

Et un petit bout de ce bien vivre, rejoindra encore d'autres parties du Globe. 

 Cela arriverait si beaucoup plus de consommateurs décidaient de prendre en main la production de la nourriture qu'ils utilisent ? Comment, où, pourquoi le faire, qui 
doit le faire...... 

… Et si nous étendions ce raisonnement, ces pratiques, à d'autres productions que la nourriture ? 



Essayons de faire 2 comptes : un bébé demande environ 3000 euros de couches et produit environ 6/8 mètres cubes de déchets de toute sorte, si c'est bien compressé, 10 
milles parents qui décideraient de prendre la production de couches compostables en main auraient 30millions d'euros à disposition et épargneraient d'introduire dans leur 
ou notre MAISON commune 100000m3 d'immondices, une couche de 15 mètres sur tout un terrain de foot, si bien compressé auparavant. 

Naturellement ce processus demande une grande dose de CONFIANCE, et la confiance se construit avec le temps, à petits pas, en honorant ses propres engagements, 
toujours et encore, et cela demande un gros effort. 

 Mais quel effort bien plus grand de vivre dans un monde sans oxygène et couvert de couches? Cela n'est pas un scénario futuriste, cela est déjà une réalité dans une bonne 
partie du monde! 

 Nous lançons une deuxième série de co-productions, 

sollicités par de nombreux groupes, italiens ou non qui ne s'étaient pas organisés à temps pour participer à la première série. 

Et aussi avec l'objectif de jeter les bases de nombreuses autres initiatives analogues bananes aux pamplemousses, aux avocats...Dites nous, demandez nous; si c'est 
agronomiquement  possible, pourquoi pas ? 

 En bas de ce Pizzino, la liste raisonnée de nos propositions, avec les comptes, les temps, les quantités de récoltes attendues. 

Le schéma de priorité, à mettre au point culture par culture est : 

•    Vous avancez à nos paysans les fonds pour les plantations. 

•    Nous les garantissons. 

•    Vous commencez à les récupérer la deuxième année, jusqu'à la fin de la dette, selon les temps propres à la nature de chaque plante, maximum 5 ans. 

•    Vous avez, en tout état de cause, un droit de préemption sur les fruits que vous avez choisi de co-planter, même s'ils sont produits ailleurs que dans « vos » 
plantations. 

•    Nous attendons vos propositions et vos demandes. 

 Nous vous invitons chaleureusement à venir mettre les pieds sur la terre qui accueillera vos plants et à voir de visu, les hommes et les femmes qui les gardent. 

Il va de soi que vous recevrez périodiquement des comptes-rendus écrits, photographiques et filmés. 

 Mais vous serez ré-invités pour les premières récoltes, pour une fête/ cérémonie, de la prise de conscience et de la vie. 

 Nous sommes aussi en train d'étudier la possibilité d'étendre les co-productions aux greffons, ce qui accelèrerait les temps d'entrée en production des plantes, mais nous 
vous soumettrons cette hypothèse seulement si et quand nous serons sûrs de pouvoir la proposer avec plus que des garanties suffisantes. 



  

Nous sommes confiants que unis, tout peut se produire, même un petit miracle. Nous avons une opportunité réciproque, sachons la saisir. 

 … enfin… nous disions de l'air, de la terre et de l'eau 

Il manque le feu das cet inventaire, le feu, qui détruit, mais rénove... 

A qui croyait avoir asséné un coup dur à cette initiative à Librino, il nous plait de dire, à une semaine de l'incendie : 

« JE SUIS DESOLE POUR TOI ? MAIS TU AS OBTENU L'EFFET CONTRAIRE ! » DE LIEGE A PORTOPALO DES DIZAINES DE MILLIERS DE PERSONNES SE SONT MOBOLISEES POUR 
PERMETTRE AUX BRIGANDI DE CONTINUER DE JOUER, DE FAIRE LE PERI-SCOLAIRE ? DE RIRE ET DE BOIRE UNE BIERE ENSEMBLE  

NOUS SOMMES DEJA EN TRAIN DE RECONSTRUIRE LA MAISON COMMUNE MAIS NOUS AVONS BESOIN D'AIDE ET DE MAINTENIR L'ATTENTION FORTE. 

 C'est aussi pour cela qu'avec les Brigandi de Librino, avec le Pôle Catanais d'Education Interculturelle dont le Consozium fait partie, et avec un de nombreuses autres 
localités catanaises, nous sommes en train d'organiser un « TROIS JOURS de LUMIERE CONTRE LES TENEBRES » à l'occasion de l'équinoxe de printemps. 

Peut-être une bonne occasion de venir voir les lieux de nos nouvelles coproductions. Et peut-être le plus courageux, faire le premier bain de la saison...? BAIN DE GROUPE 
BIEN SÛR ! 

Mais en attendant, si vous le voulez, si vous ne l'avez pas encore fait, vous pouvez verser directement sur le compte des brigandi C/C intestato a: A.S.D. I Briganti || Iban: 
IT 03T 03127 26201 000000190243 - BIC: BAECIT21263 - Unipol Banca  

ou participer au crowdfunding de Social Business World 

https://socialbusinessworld.org/campaigns/view/911370/about/ricostruire-subito-la-sede-del-rugby-di-librino-presidio-di-
legalita?utm_source=phplist230&utm_medium=email&utm_content=HTML&utm_campaign=le+%28deuxi%C3%A8me%29+pizzino+de+Janvier+des+LeGallineFelici 

 

A bientôt ! 



  

  

 


